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W., ä Bäle; lieut., Vautier, David, ä Grandson ; cap. Hoffmann, Alf,
ä Zurich ; lieut. Sutter, B., ä St-Gall; prem.-lieut. Brun, A., ä Geneve.

Departement militaire suisse, Hauser.

A propos de la retraite dn colonel Arnold Vcegeli,

COMMANDANT DE LA VIIe DIVISION.

Ce n'est certainement pas sans peine que M. le colonel Vögeli s'est
decide ä se dömettre du commandement de !a VIR division dont il
avait su s'acquerir ä un haut degre l'amour et la confiance. L'adresse
qu'il a regue elu corps d'officiers en est une preuve, dit TAllgemeine
Schw.-Militär-Zeitung. Qu'on nous permette, au moment de la
retraite de ce chef venöre, de jeter un coup d'oeil sur sa longue et
honorable carriere militaire.

Ne k Zurich en 1826, Vögeli entra en 1841 k l'Acadömie
autrichienne du gönie et en sortit en 1846 comme lieutenant. En 1848
nous le trouvons en Italie comme premier lieutenant k Tötat-major
du genie.

Vögeli fit la campagne de 1848-49 dans Tarmee du feld-maröchal
Radetzki.

Le 'siege du fort Malghera, entoure de marais, lui offrit, ainsi
que plus tard le siege de Venise, l'occasion de montrer son courage
et ses capacites speciales.

Pendant l'automne 1848 les Autrichiens avaient place un corps de

troupes en Observation pres de Venise.
Au commencement de 1849 Tenergique general Haynau fut chargö

d'assieger Malghera qui barrait la route de Venise; plus tard Haynau
ayant öte appele au commandement de Tarmee de Hongrie, ce fut le

gönöral Thun qui continua le siege. Les Autrichiens parvinrent, apres
de grandes difficultes, ä s'emparer de la forteresse, puis tournörent
leurs coups contre la ville des lagunes qui, accablee par le bombardement,

la famine et la maladie, capitula le 24 aoüt 1849.
En recompense de ses services pendant ces deux sieges, Tempereur

Frangois-Joseph remit k M. Vögeli la croix du merite militaire-
Le premier lieutenant Vögeli passa les annees suivantes en Italie,

en Istrie et en Dalmatie. II fut employe assez longtemps k des
travaux du genie, entr'autres ä la construetion de casernes et de
fortifications ä Trieste, ä Pola et ä Cataro.

Un officier supörieur autrichien qui fit sa connaissance vers ce
temps-lä, nous disait dernierement: « C'etait un camarade agröable
et estime de chacun. » Ceci se comprend aisement; le caractere, les
manieres affables et les connaissances profondes de Vögeli ne
devaient pas passer inapergues clans un cercle d'officiers distingues et
chevaleresques.
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Lorsque Vögeli fut nomme capitaine, il fut en meme temps transförö

ä la forteresse fedörale de Mayence, oü il allait remplacer un
autre Suisse, M. de Thormann, egalement officier du genie autrichien.

Comme chef du genie autrichien k Mayence', Vögeli eut une
nouvelle occasion de se distinguer par son courage et son sang-froid
lors de l'explosion du 18 novembre 1857. Avec ses camarades Dubski
et Lustig et le directeur Weiser, il röussit ä sauver bon nombre
d'habitants de ce quartier en ruines pendant l'incendie du quartier
de Kästerich. C'est sous sa direction que furent övacuös les magasins
d'artillerie menaeös par le feu. En reconnaissance de ce service,
Vögeli regut l'ordre prussien de TAigle rouge de troisieme classe., alors
tres rare dans Tarmee autrichienne et Tordre de Philippe de Hesse.

En 1861 le capitaine Vögeli quitta le service autrichien, oü s'offrait
cependant ä lui une brillante carriere, et rentra dans sa patrie. La
meme annee encore il fut nomme major dans l'etat-major federal
suisse, en 1866 lieutenant-colonel et en 1870 colonel.

Au service födöral Vögeli fut souvent employe k Tinstruction; en
1866, par exemple, il donna les cours de tactique dans les öcoles
centrales et d'ötat-major.

Lors de l'occupation des frontiöres en 1871, Vögeli etait chef d'etat-
major de la IIIe division (Meyer). Ses bons services furent fort appre-
ciös en haut lieu.

En 1875 le colonel Vögeli regut le commandement de la VIR
division, qu'il dirigea avec succes dans cleux rassemblements de troupes
en 1881 et 1887.

Pour 1888 il etait designe comme directeur des manceuvres des
lVe et VIIR divisions, mais le sort en avait decide autrement. Dans
une promenade k cheval sur le Zurichberg, il voulüt franchir un
fossö dans un endroit ecartö. Le cheval s'abattit entrainant son cavalier

qui se fit une grave fracture ä la jambe. Le secours fut lent k

venir. Plus tard la guerison ne progressa que lentement. C'est sans
doute cette circonstance, ainsi que le souci de ne plus pouvoir que
difficilement monter ä cheval, cpii a engage le colonel Vögeli ä

deposer le commandement de la VIR division.
Le Conseil fedöral n'a accepte qu'ä regret sa demission avec

remerciements pour les services rendus.
Le colonel Vögeli n'a pas etö seulement un militaire instruit, mais

aussi un grand amateur de tous les sports militaires. Elegant cavalier,

excellent tireur au pistolet, il pouvait servir de modele aux
jeunes officiers.

II merite specialement de la reconnaissance pour l'appui qu'il a

prete ä l'activite volontaire des officiers en dehors du service. C'etait
un membre assidu de la societe des officiers de Zürich, ainsi que de
la sociötö militaire et mathematique et de TArtillerie-Kollegium. Les
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nombreux travaux qu'il fit pour ces societes tömoignent de Tinteret
qu'il y prenait.

II y a quelques annees le colonel Vögeli fut president de la societe
des officiers et dirigea avec beaucoup de competence Tassemblee des

delegues et Tassemblee generale k Zurich. Cela ne doit pas nous
surprendre, car Vögeli avait l'habitude de la vie politique et ötait
lui-meme un orateur distingue.

Rappelons encore, pour montrer tous les cötes de son activite, les
services qu'il rendit comme membre des autorites de la ville de
Zurich et, en 1883, comme president de l'exposition nationale, services
qui, reconnus de tous, furent cependant bientöt oublies. Nous voyons
ainsi que le colonel Vögeli s'est rmontre homme aussi distingue
dans la vie civile qu'au service militaire.

Envoye, il y a quelques annees, en mission ä des manoeuvres
d'armees etrangeres, il a dignement reprösente Tarmee suisse et
laisse derriere lui la meilleure impression.

Si le colonel Vögeli a du deposer son commandement ensuite de

son accident, nous esperons cependant qu'il n'est pas entierement
perdu pour Tarmee. Des hommes d'une solide instruction militaire,
pourvus d'une grande experience, peuvent rendre de bons services ä

la patrie autrement qu'ä la tete cles troupes.

Affaires militaires de France.

Le projet de budget de la guerre vient d'etre distribue aux membres

du Parlement. C'est ce qu'on appelle le gros budget. Rien que
pour Tan prochain, le total des credits demandes s'eleve au chiffre
formidable de sept cent quarante millions; les recettes n'atteignant
qu'un chiffre de trente-sept millions, tant par le paiement de la pension

des eleves des Ecoles militaires que par le versement des quinze
cents francs des engages conditionnels et par la vente de terrains
appartenant au ministere de la guerre. Faisant la soustraction, c'est
une somme de sept cent trois millions ä depenser, dans le courant
de Tannöe 1890, pour Tarmee frangaise.

Lä-dessus, 527 millions seront affectes ä l'entretien de Tarmee
active, ä Tappel cles reservistes et des terriioriaux, ä la solde cles
officiers, soit au budget ordinaire, et 181 millions seront employes, ä
titre de ressources extraordinaires, pour Tarmement de Tinfanterie,
de Tartillerie, cles places fortes et la reorganisation de quelques
Services auxiliaires.

Quant au detail, on y trouve 21 millions pour les equipages de
campagne, 9 millions et demi pour Tarmement des places, 10
millions pour Tarmement cles cötes, 6 millions et demi pour les
equipages de siege, 50 millions pour les armes portatives, 26 millions
pour les munitions, 40 millions pour les fortifications, 4 millions pour
les chemins de fer, 2 millions et demi pour le service de santö. 3
millions et demi pour les subsistances. Quel emploi compte-t-on faire
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